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E temps est aux c(olporteur-s.

'-Cravates, madanme, (car
c'est toujours aux femmes
que ces galants s'adressent.ý
Cravates, dentelles, nappes,
chemises, serviettes, besoin
de rien, madame ? pas citer!

-Non, merci.
-Bon marché, madame;

bas, mouchoirs, épingles,
corps, caleçons, bretelles,
besoin de rien.flmh 1 nmp ?

pas cher! pas citer!
-- Non, non, merci
-Eir bien, donc, bonjour
Teint cuivré, un brin de moustache, des yeux

où Vous lisez îa soif dIe l'or ; si ce diable d'homme
n'est pas en droite ligne descendant d'Isr'aël, je
v-eux bien, moi, Jocelyru,n'êtr-c cu'un champignon
poussé dans rmon jardin.

Et il s'en va par la rue, l'homnme au petit né-_
goce, hochant la tête et clignant cie l'Seil, cour-ant
la fortune.

Bienheureux Moïse, eusses-tu jantais rêvé pour ta
race un tel avenir ? Colporteur!

Mais revenons au mien. Vous croyez cet homme
malheureux ? Vous vous trompez. Il aime sa be-
sogne comme vous la vôtre. Le soir, il a de l'or
plein le gousset, le comipte à la pâle et vacillante
clarté d'une chandelle, au fond lu sale réduit qu'il
habite.

Un rire satanique court sur son visage quand

les pièces se touchent et résonnent. On dir-ait
une musique dlonit les accents le remuent, le pas-
sionnent: le Juif aime l'or. Pour- trente deniers,
il vendit le Chr-ist, un jour. Le Juif a une nia-
mière à lui (le tout s'accaparer. Vous seriez bien
surpr-is si demain cet homme, spéculant sur- vos
malheurs, pr-ofitant de votre infor-tune, venait
ravir pour une somme assez ronde telle par-tic dee
vos propriétés, voit-e même votr-e av-oir. Cette
race est comme l'huile: partout où elle se répand,
la terre se dessèche et se br-ûle. Et quand je vois
un Juif près (ie moi, brrh1 Je suis pourtant brave,
et cependant je tremible comme un homme per(du.

cl* tQund je fais un peu réflexion à l'invasion~

mille pensées etranges sur l'avenir- cIe la terre ou
elle s'implante. C'est la juiverie qui causera la
ruine de la répubrlique. Le Yankee, le vrai Yankee
a une ressemblance frappante avec le Juif. Comme
lui, ses yeux pétillent, quand ses doigts font danser
les écus ; même génie des affaires. Mais l'Anré-
rîcaîn est honnêt .... et le Juif ne l'est pas.
Voilà le point! Et pour- cela je dis que le Juif
supplantera l'Américain. Et le jour où cela sera,
ce dernier, avec sa fierté nationale, tentera d'ab>ais-ser~ le sémite. On verra, alors, les hommesg-a(i
dans l'ombtre, se lever par milliers, puissants comme
des rois, et nai-guer un ordre du Congr-ès. VYoilà
ce qlue l'on verra, foi cle Jocelyn. En voulez vous
la preuve ? Combien sont-ils aux Etats- Unis.
Plus d'un mtillion. La seule ville (le New-Yoî-k
cri compte 250,000. Toutes les villes inmportantes
du Massachusetts, (lu Ilode-lsland et de la Pen-
sylvaniie cri fourmillent. En fallut-il autant pour
prendre eni mains- les destinées des vieilles nations,
d'Europe et se mettre à la tête dle toutes les puis-
santes institutions (lu commer-ce et le la finance?
La Fr-ance, pays de 40,000,000 d'habitants, leur
nombre atteint à peine 50,000 et cependant, leur
Seuvre est jolie, mia foi.

*J'en vois qui sourient à cette thèese.
-Mais si un jour, disent-ils, un conflit dlevait

éclater entre toutes ces nationalités cifféri-entes,
croyez-vous qu'il ne lût pas plutôt venir <'une
source autre que celle-là ? Les Alleinands ;'vec
leurs qîuinze ou vingt millions d'homîmes, les Jrlani-
dais au nombr- le six ou huit millions, nie sont ils
pas pour l'existence lu grand corps social aiér-i-
cain unt péril infiniment plus inîrîrinient, que votre
million de Juifs.-Point du tout. Qu'une (lues-
tion de langue ou de nationalité se soulève, (lue
quinze, dix et même cinq millions d'hommiies se
lèvent et réclament tel ou tel privilège, tel ou tel
droit spécial et particulier, l'Amér-icain, avec 'Sa lo-
gique ordinaire, condescendr-a aux désir-s (le ces
qluinze, dix ou cinq millions d'hommies, pour-vu qlue
le commerce aille bien, que la met- comme le conti-
nient restent sans b)airières à ses entreprises.
Mais, m'est avis qu'il n'en ser-a pas ainsi, quand le
business en souffrira.

Dans tous les cas, craignez le Juif. Pervers, le
Juif, pervers cdomnne un serpent. Vous riez de
mues théories. Peut-être, vous qui riez, sel-ez-vous
avant longtemps victime cie quelque enfant d'A-
brahamn ! Hélas! un si bon père avoir de tels en-
fants! C'est bien là le cas (le (lire :IRar-ement à
courir le monde on devient plus homme de bien.

qu *je Mais si je liais le Juif, il est un autre type
qu etrouve drôle -... mais drôle! et (lorit je

veux vous parler un peu. C'est de mort vieux
marchanîd. .. . le ferblanterie qu'il s'agit. Pas
très, très poétique, comme vous voyez, rmais dr-ôle,
mnon vieux teuton, drôle...

-Ici, achâte quelque chose ? pas ciher.
Et le voilà étalant ait grand air- les chrefs-

d'Seuvre de son ai-t.
-- Combienpour1cel

-Tiens, prends ce dolar-. J'ai besoin (le ton
article.

Le vieux sort, (littiln fondl le soni gousset, une
vieille bourse sale, nir-e, en tir-e une poignée de

diouze sous et c' 'nttuence:
--- )iss, fiii, trernte, quarainte, cinrquarnte, soixante,

soxaîeisixa xante-qiss, stiens, prendsl., assez.
Je tends la umain, et, tmachirtalemnent, faisant

l'air- de comîpter encor-e, Je fais Irabilerîtent glisser
une pièc-eudarns la iniarteire (le itton gilet.

Tinil rire, mntque-douze sous.
DPouss allons <bru-:îliss, titi, quarante, ci-

quante, soixante, c'est i-rai. Tienîs, pr-ernds, ca-
naverire.

-Tiens, va, tmoni vieux, c'est, pour- rire, i-egar-de.
- Oh soei armte siu - ar-çonnre, grogne

le b)otthommrîne, d'un air gaulla-c, crn ramreitant dans
le panier- ses plats disper-ses çà et là. Sitnî- ra ila
çonrie, s/cî(J-luva.

Il se lève et irepar-t, g)rognant tout<u-crho
chtarnt la tête avec un gi-os rire

,Suifgarçonnie, cartaye nne.
Ui autr-e se fut fâché. Il t rounve cela habile.

Tête <le Prussien, va!

* E et-il les types, un peu. Aujour-d'hui,
je passais avec Un amni sur- la r-ne. N i faisons
soudain rernconttr-e d'ur super-be d«t«dy devant qui,
itra foi, auraient pâli tous les beaux(lîin

-Quel est dort(- ce Jeunreirormtre ? derntdai-jýe
curieux.

-Un Canadien.
-sort rionr]

- Burgess.
-Mais ce nomt est arrglais
-ais cloute. 'Soni nomt véritab)le est Ber-ger-on.

Mais il nie le por-te plus dle longtemîps.
- Hum l! is-je, c'est (lûr,- Affair-e de clirmat,

saris doute. M)x minrutes s'éc< rulent. Le soleil
est d'une ardeur- brûilante. Je m'en plains à mnt
amti.

-J'ile retnède, ent r-ors; nous rs goôterons la
blil-e et casserons la cr-oûte.

Mon cortpagini t nie grlisse à l'or-eille ' Caria-
dierîs.'' J'arive et <lertart(le cribon frarnçais

-D)eux ver-res le lageri (comtmte qui cdl-ait à
Montréeai ou à Québec D)eux verr-es <le Bos-

(n)it ausse les épaules;. Je répète. (,)ilnirtîé-

-I (ontinderstand.

.Je dlemtandle donc ei angliais. O n ruoms ser-t. Nous
a% Irons uit veîrre, puis decux (la chraleur était si

ac-cablante). Cassorns une tarte et soorts. Rien1
dle plus pr-essé que le dermarnder (les explications.

-Tu mnas pourtant dlit, cii enriant, que ces genls
etaient canadiens?

-Eh1 oui, ils le Sont, trais vois-tu, ils Sont ici
depuis si lonîgtemîps qu'ils ort per(dul'usage du
fi-aiçais.

-Et leur nomn
Lre ]toricqu'ils prtenît est .. Auipar-avantt ils

S'appelaient -....

Mais ces gens-là sont donc bien bêtes !rrté-
cr-îau-je avec colèr-e.

Et n'est-ce pas, lecteutr-s, (que j'avais raisonr, qu'il
est. bête, quîl1 est imbrhécile (le rougir-(de sort origine
et de son drapeau, quand tout Ia est glorieux et
saris tacite?

Et je m'éloignai, répetarnt Bêtise htumiaine,
bêtiselituirraînte."

Jýc EL YN.

ESNVACANCE

JS/fW~5\

AIS non1 je rie suris pas
miorte! ainsi qlue le semrblent
croire maints lecteurs et tant
dle mlies borts antis(lui me
viennent affectueusement de-
mander ce que je dev'iens.

Ce <tue je devienîs?

a fI Ieure ou ces mille ééeiinsnéý (les tiéces-
sités (le la i-ie nours ertcerclent, itous erntraînett
avec une rapidité qui tient dlu ver-tige, nous lai.s.
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saut à peine le temrps de r'espi rer <'t peu (linstarits
pour' s assuier. si vraimîent l10U'_ý existonls enco re au
milieu (lu tohtu-bohtu d'occupations lui nous p)rendl
tout ce (lue nous sommrres.

Il serait bort pour'tarnt le travail, le travail ini-1
cessant j'enternds, celui (lui nous presse (le teruti(
lier un ouvr'age serieux pour' en recommnerr'un
Plus sérieux encore, exigeant toute l'attention le(
notre esprit et toute la force (lernotrle intelligencej
il serait b1<on, s'il rno us permettait de saluer sur la
route les figrures amiies et (le serrer les mains (lui1
nlous derme(urent ten(lueýs. M ais cormrme il nousi
emporte, ermporte, emrporte, à travers les heures,
les jours, les semaines, les mois, et qlue torus ces
espaces (le temîps clué,aj<utés les urss aux
autres, ne no<us paraissent que des instants f ugitifs
et însuflhsants etrs le, il est mieilleur (le s arrêter,
(le s'asseoir sur le bord (lu chermin, et darts une
halte, nécessaire à la. tête et au coeur, aller à ceux
qu'on arine et les appeler à nous.

Aller à ceux qu'on aime!
Bien souvent ils nie s()nt pas tous là pour r.é-

ponclr'esàl'appel.
<os morts, ils sont (le deux catégories: ceux-là

qui r'eposernt là-b)as sous le tertre béni, puis-lesi
morts qu ireniv,ît .'-c'est-à-dire, les gens qui (leo
nous se sont éigrnès 1lerntemnent, sans raison, et
qui nie gardent msême plus souve'nance (le notrei
visage <<u (le notre nons.

Pour les premsiers, au jour. dui souvensir, l'âme .a
une prière, chtant pieux, hymine à la fois plein (le
regr'et, (le do< uceur' et dle chiaudle affecti<os encore.
Pour les seconds, le ('oeut' a un ité(ptîs q (ue nie peut
atteinrîe leur' indifférernce.

:Donc, chaudes pouignées (le imaintsil tous ceux
qui se souviennsent et causons,

Serai-je triste ? Serai-je gaie?.
Je veux bien avouer',(disc rêteriiert, ici, quîe l'<nt

v'ieillit mralgr'é soi ; et t<utes ces cho<se., plutôt
laidles que jolies qlue bits voit, avec les arimées, se
multiplier pour' se succéder' (evant nos re -gards, nie
comptent pas po<ur' lpu danîs la mesure (le ce (lui
vient assomsbrir notre front et reléuer au (leuxite
plan la gaîté facile et le r'ir'e à belles dlents.

Encore si Ion pcuv-aît choisir' parrmi ces imci-
(lents, ! etenir les uits et laisser glisser, inlaperçus,
les autres!

L'excellent mon salors pour' êtr'e toujour's rieur
et jeune, insoucianut et joyeux' La cormîmode et
dlouc'e philosophie'

Elle est impossible ..
Ce sont ceux-ci nièmes qlue l'on v'oudr'ait fuir'(qui

s'arr'êtent le plus près (le nass et (lui nie seéloignenst
qu'avec quelque par't <le ce qlui est nous....

Mais je ne vais pas phsilosophser pour arr'iver'
plus sûrement à ennuyer'nmes généreux lecteurs;

Je muepermrett rai plutôt ( (lermanrià F rarnçoise,
de la l><ý(t , le sujet des lig1nes (lui suivr'ornt.

Cette igentille chironiqueuse rt<ous prle, clans un
dle ses dentiiers L o'flls. de la quarntit é prodligieuse
(le meédailles (lecerntees par' nos pl<'siorsrîats et qule
dloiv'ent payer les par'e'tss.

.Je n'ai pasé <lue tia premiièe'e'rfanc'e clIez les
rel igýieuses ors)i sait, pouar tise lavoir ertendu (lir'e
aut jour'nal, (lue j'ai i'culio(n insstr'uctions dans unse
institution laique. Cepsendanst, je ni'igits< re pas qtue
les dlécor'ationts, dorées otu ar'e 1tes, se paierst par'-
fois chièremrent là, et parlent élooquemmrient ('n
faveur' le la bo(ur'se du papa.

Pourtant, les cho(ses il(, se f<<tt pas les miêmîes
partout, et je vous dirai, mo i, ce que j'ai vu ail-
leurs.

Vous connaissez l'académiie (le Mmiie Larc'harnd
Elle tient le haut (lu paveéîparmi nss mraisoins (le-
(lucation larques, et etn tous points. Ici, commstie
dlans les autres institutionss, les mrédaillées s«nt un
nomrb' toujours, mais avec cette (liffér'ence les

'(lél>oursês somnt faits par-lA(i'cricdeléais-

Q uand je (lis or, argent, j'entends or et ar'gIent:1
j un avais vu pré'alab)lerment les (dessins, l'artiste-0

g'vu'les a exécutées sur cormmandu.
Et nos heureuses~ vainq1 ueurs n'ont eu qu'à tir'erg

Unie (le leun's plus gracieuses r'evrenes.. voilài
ce que le'ur a coûté, à ('îles, Unie méd(aille k.

C'est bien clu cette façon que se doit comrntdre
dans sous acception pompeuse rcopesaun-

.Je cit<' l'académise (le msadames Marchand ; on
peutbiers agir <le la nièmeusantière un d'autr'es
itsstituti<)ns, j e în'eîs sais r'ien ; rmais (le celle-ci je
puis toîujours parler avec connaissance de cause.

Et (le ces mots ramassés sur les bances! qui tien
a sa cueillette ?..

IDe tion temips,---ce West plus hier, -nous av'ions
porn inîspecteur d'écoles un personnage à la sta-
ture carrée, a 1 figure grave (lue nous n'avions
vue (leýridée Jamais. Il nomus glaçait d'effroi! Et
l'élève la plus sûre dle son fait, la mieux ferrée, de-
venait craintive, balbutiait, un sentant sai'rêter sur
elle le regard profond et interrogateur du visiteur
qlue nous trouvions, nous, peu conirsiode.

Je faisais ina syntaxe,-je l'ai faite, imalgré
qlue ça n'y paraisse pas bien (les fois ;--arrive
monsieur l'ispecteu r, s'adressant à tra voisine dle
cdro<ite:

Mademoiselle e quel genre est le rmot couple ?
La riantvr'e enfant, je la vois encore, priant le

plafond( (le l'inspirer ern tmêmîe temps qu'elle sup-
pliait le parquet (le s'untr'ouvrir sous ses pieds.

Puis, s'emnbar'rassant clans la lettre de sa gr'ain-
mîaire:

-C ouple est masculin pour désignser l'union (lu
l'hiommiie et (le la femmerue Ex :. .. Un couiple de

Sut' linstant, nous comprîmes que nsotre inspec-
teur n'etait pas aussi terrible qu'il l'avait paru
toujoaurs à nos têtes de fillettes, et rire n'est plus
le miot pour vous cdir'e le bon qjuar't d'heure (lue
cet homme passa.

Je termsine par un autre.
C'était un deuxième, je crois. La msaîtresse

donne une leçoîn dl gramnmiaire. C'est encore à
propos (le grammaire.

-Quel est le pluriel (les nomns en au?
Une jeune fillette se lève, un peu frappée par'

laispleur (le la question:
-Ces noms pr'ennent x au pluriel ....
-BI'Iin. Citez un exenmple.
La petite mnalhseureuse, voulant se rappeler son

livre ù a uettre-cette (détestable manie qu'adop-
tent les enfants, mnîsuie (lui retient forcémnrt leur
imnignation facile à (les borne,, siétots, vu
donner le mos<t bateau, tiais ce mîot si franiçais pourt
tanit n'ari''ve plus à sa mnémirel' elle s'un veut pas
d'autrecs!

AI ons, av-uc une timidité, une hésitation qu'un
c< MrîsIn(r'a, o'lle hasarde:

-U n t iba,(les se~~ j<t

CAR NET DU " MONDE ILLUSTRÉ"

Le',J anI iller ' JllustraIed 1Mout/oly est un(e
pulication ainsérîcaîne, dirigée par mîadamne Millet'
('t spécialemns'nt consacrée aux dlameis et dinui-
se'lles. Tout le m(lisde, néarnmsoins, peut s'y inté
tesser, ecat' elle p)ublie de nmagistrales pages du
Scee, at't et littér'ature, signées pan' les lire-
mieres plumes des Etats-Unis. Mais les (latres
troumvoomînt à s'y intéresser davantage. Abonne-
-nieuet.une -iastre -pa' ais xà Neîv-Y rk, 114

le Me<ssager', le LeNviston, Maine, le Jfon)jfru r Aca-
dieu) (de Shédiac, N. -B., nouns arrive avec toute une
broulhure fort itéesat.L'htistoire(des soininses
et des choses dle la sympathique Acadie nous y est
retracée au long cela ne lpeut que contribuer
lbeaucoup tàlpopular'iser, ci'<nielle le méite, cette
gra idel(lý fainille de la niation;dlit .' fran:aise en Ca-
iia(a.

Merci et tous nos coruplîrîtents aàrnotrte confrère
(lu Mfùndce' pour cette excellente idée.

M. Ernest(agon (le Q uébec, a bien Voulu
permettre (lue nlous reproduisions, (lu Courrier du
Canada, un article publié par lui-imême, le s et le
9 février (lernier, quelques semainles seulement
avant la démuolition (lu Vieux Château (le Québec,
alors occupé par l'école Norinale Laval.

La premnière (les gravures, que nous publions avec
cet article, représen te le château Saint-Louis après
sa dlernière restauration(10-2. C'est cet iiis-
portant edifice qlui fut (détruit par le feu, le '23
Janvier 1834.

La deuxièrsie gravure reproduira le Vieux Clià-
teau, ou Château Raldiutand, quelques, jours avant
sa (lémolitiors, vers la fin de l'hiver de 1892.

L'article (lue MN. Ernest Gag1rsion nous promnet,
pour p)lus tard, contiendra quelques gravurtes fort
intéressantes et (les dlonnes précises sur le famneux
mnagasin à po<udre(donit il a été si souvent question
pendant quelques seniailles (dans la presse (le
Québe.-,J-. STx-E.

HOMMAG~E D'UNLiR

A mlle x....

L'oiieau léger qui vat promener par le moinde
San inconstante humeur, laisse à tout horizon
Sa plume qui s'arrache à l'aile vagabonde,
Comme à tous le3 buissons les agneaux leur toison.

Ain-i le voyageur sème sa longue route
De souvenirs, n'osant espérer en retour
Qu'un mot affectueux à son coeur qui le goûte,
Comme un rayon de miel ou la fin d'un beau jour.

Ainsi, mademoiselle, à ces modestes pages
Puissiez-vous aujourd'hui faire un aimable accueil
Lorsque vous eni lirez parfois quelques passages,
N'oubliez pas celui dont vous fla.ttez l'orgueil.

i>ETT ri MESNPROSE

L ES îA N'rS

A ncr<lenoisclle l'a...

Ostensiblenserît, Elle mîlt ses gants devant <n(
D es gants lillipuitie'ns, faits p <tir (les mainîs (le
p< <pe>e, coinrîîe les siennes. Des gants or-blond--
vioer'ges d(e tout, contact p)olluanit-(lotit la couleur
iiiii'nartle se mnar'îaît avec les to<is chauds (le ses
mnains éblouissantes ;(ott la coleur charmeuse
plaisait à la vue, (le mêe (l ue la ritournelle fa-
V-Oîite à lentendeiert.

.Jererdi ... et une puissansce paisible, re-
posante, ite poiignait, rm'enrvelopp1 ait, perndant que
Sortrîlique miai n, si blanche .i petite.
si l<elle. si caressante .. entrait dlans sat
pison<f (e peau (le chevreau

Soudaini Elle ritelac ces rîrots à travers titin
Sou<nrire:
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Pour vivre, il fataî choisir, fuir les utauvaii
Si mon conseil t'arrivýe et si nia voixK te totit
Ariéte avant 'instant oùt le soleil tie couche
Epargne-toi lhorreur (les etuel8 lendi niainb

Ne cherche pas le rêve il navre les humiaii
Ne cherche pas la Joie elle est trontpe.se(
Ne cherche. pas l'amour il vous flétrit la i
Ne cherche pais la gloire elle vous niord le

Ne ceriche îns Fi resse aux htontes dlel'or
.Survivrait, en râ 1ai, t on r st e d'énergie;
Mais si tui sais comment le cher, lh r, cherel

Lorsiue l'âme en jaillit et que la chiair en 1(
Il est une grandeur à se brûler au feu.
Et eei îpuir t rouver Dieu qju'on trav-erse la

Paris, 1S92.

LA TlE l H% l 1 'l N[

UN ENFANT' DU SoL

Nous ,io rotes heureux d'offrir à ns lectei
qlui suit ,et qfui a été écrite. si fnoueii5 ious tr
eu 1846. Elle a il'abord paru (lans lefl?éper
itus la col) c dont ntous nous servonis est ni;

Son auto-or, MI. le notaire I at rice Lacoini
foi, un (les meilleurs amis dei lettres cana
mcmi' temps l'un dlei premiers citoyens île1

Pour le moment, nous n'en (lirons pas
que nous aurons occasion dle tarît-r île iu
dans nos- Etudes historiques."

.i tout<ts le-s sit
hles (lui Sedi'mi
lu îvgîr

<lalt la belle s
c'ourt le côté mîîî

s arrête (le puéfé
q1u'il i'st par la
i-es<-utigt'e
t<o'sque (tu pauy

vilmîtonue.

La brainmchei' <e 1P lutanuais(<ui;, cen

pre'n'dîle le îmîi le - Riièet d(es Pu'airi
(les eaux iiupettiî'ises <'t 1o<<f<udes, 'y
de IVile où-,i el'le les réutnit à 'ehlles lvi S;
Unme fot ide' hbeaumx at-hbres, re-spectés
<le la liai'e 1 t ult ttivatcuit, co<u vrî
gi-anmde étencuitlt, la côteî et le rivage.(
dér'aciniés (i partit' par la for'ce (lit <'ou
clie'nt sutr les <-ttix et semntIdmt se ti
(-'ist ahi l iide luiibaignie leutrs îpiedls.
pelou <tse stComîlc umne tit beau tap)is
aile m-I i r- mtla i-imie it uffue t <RS ei'
îîètlablî' aux ardeur's(du Soleil.

L'inuî<tuie a sut ;ut'ef<ds tir'er par
tic' cette<' mivîière, dihimt les catix ahi îit
aujoud'u ti deIs i îu x moiutinis, î'uit.sut' li
réalt, uappelé Il mo<ulinî lu Gro's)5Sault,ý
la îtm'<<îriété ' titins seignteurs ;etl';tutt
face, sur it'leh' Jésus, appelé II ittouhini
ilap tenîant à me.ssîiu's lu sémiilair

Le btrnu-Itnemîtuent sourd'îlet utîaj
ttux, l'apparition inattemndue d'un 1,

chtuiré île bois, entraînié avec rapidité ;

i ucrs île joie (les hardis con(lucteurs, les habitations
de., cult ivateurs situées sur les dleux rivets opposées

4l~) a des intervalles presque réguliers, et qui se dé-
it) tatchent algreablemnent sur le vert sombre dles arb>res

(lui les environnent, forment le coul) ('oeil le plus
satisfaisant pour les spectateurs.

Ce lieu charmant ne pouvait manquer ('attirer
laittention (les amateurs de la belle nature ; aussi,
cha(que année, pendant la chaude saison, est-il le

is ehtemins.. rendez-vous <'un grand nombre de citadins (le
te, Montréal, (lui viennent s'y délasser pendlant quel-

- qties heures des fatigues le la semaine, et échanger
18.lattinosphère loutrde et b)rûlant.e de la ville contre

illI'ttir u'tr et frais qu'on y respire.
et louchîe. Parmti toutes les halbitations (le cultivateurs lui
muche lmou'ient l'île île 'Montréal, en cet endroit, une, se
es mains, fait remarquer par son bont état dle culture, la pro-

ýrgiepreté et la bielle tentue dle la nmaison et des divers
rgie lbâtiments qui la composent..

le Dieu La famîille qui était propriétaire de cette terre
il y a q1uelq1ues années, conmptait parmni les plus

ombe, anciennes du pays. Jean Chauvin, sergent dans

la tombe1 un (les prem'ýiiers régimîents français envoyés en ce
pays, après avoir obtenu son congé, ein avait étév- le premtier concessionnaire, le 20 février 1670,
coine on peut le constater par le terrier les set-
grieurs- puis il l'avait lég~uée à son fils Léonar'd
îles umains le celui-ci elle était passée par itéritalge
à (Gabluiel Chauvin, puis à François, son fils. Enfin,
Jeant-Baptiste Chauvin, au tenmps oÙ commience
not re histoire, en était propr'iétaire, commte héritier
le son père Frjnçois, mort depuis peu de tentps,

chré<e travaux et <'années. Chauvin aimait
sotuvent à rappeler cette suiccession non interroin-
pu de ses antcêtres, dont il s'enorgueillissait a
juste titre, et qui c<omtptait poutr lui commîne autant
de quartiers d noblesse. Il avait épousé la fille
dýui cultivateur (les environs d (e cette uni<)n ilfI1Iavait utro<is enîfantsde'ux garçons et une fille.

portit l no (le sot pèe ;le cadclet s'ap-
~JJ1'Jpelait Chiarles,, et la fille Marguerite. Les parents,

par uie cou pal le itndifférence, avaient entièrenment
l'éduîcation -elusgros;cu-i n'a-

N-aient eui que les soits <l'uite mère tendre et ver
tueuse, les conseils et l'exemple <'un bon père.

tirs 'a nouv'elle C'était sans doute quelq~ue chose, beaucoup mîême
romnpons point, mtais tout. avait été fait pour le coeur, rien pour
rloir" Nalioaw<¾ l'esprit. Marguerite là-dessus avait laatg
Ii ta Cite.trý sur ses fi-ères. On l'avait envoyée passer qjuelq1ue

adiennes et, en temps dans uit pensionnat, où le germe (les plus
Montréal. hieureuses ispositions s'était développé eni elle
dav'antage, vu aussi c'était à elle qu'était dévolu, chiaque soir,
ni le nouveau aptès le souper, le soin dîe faire la lecture cen fa-

mille; les petites transactions, les états île recette

tesrnartqjua- et dépense, les lettres à écr'ire et. les réponses a
ent aux veux faite, tout cela était de son ressort et lui passait
lsque i, Pe- par les maitns,etelle s'eut acquittait, à merveille.

i.i<t, i pr- Cependant, malgré le dléfat d'iinstruction les

rd île l'île de< chlefs île cette famille, tout nien prospérait pas
<it appelé le mîoins autour d'eux. Le bon ordre et l'aisance
'st celui <ùl il trégnaient dans cette maison. Chatque jour, le
iteIIce, frappé pe re, au dehors, comnme la mèure à l'intérieur, Mlon-
fravIt-et' de traient à leurs enfants l'exemiple lu travail, île
t la vir pit l'économtie et le l'ind<ustrie, et ceux-ci les secon-
'sger( ijuti d aiimtt île leur mtieux. La ter're, soigiîetseinent

laoreet ensenmencée, d'mrsat<e rend<re att
cet e'tndroit, <entuple ce q1u'on avait confié à son seint. Le

ts"yroule soin et l'enîgrais îles t rouîpeaux, la fabricationi (les
isquitu b lout, diverses étoilles et (les autres produits (le l'in-
tiiit-La.ui'eîî. ltî st rie, formiaient loccupati)n joiirnalièi'e île cette
(il, tenîips et famille. La proximité (les marchés dle la ville
v, <lantsimie facilitait l'exportation iut sturplus des produits île

~ teluesutsla fernme, et régulièrettient une fois la semaine, le
ranit, s pen- venîdredi, une voiture chargée île touîtes sor-tes île
tliret'd<lis le denrées, et conduite. par la mère Chauvin, accu>m-

* Ue iî'<'pagnée dle Marguerite, v-enait prendlre au marché
vert. Sous cî's sa laýce accoutunmée. De retour à la miason, il y
outîbre imlpé- a'vait rediltion île comiptes en règle. Chau vin por'-

tait ein recette le prix (les grains, lu fourrage et
'tie (lu cours îld bisi qu'il avait vendus; la mère, île son cèôté,
titent encore rendlait compte du pr'oduit île son marché ; le tout

le deMn-était suppnuté jusqu'à un su rè,etsogeuemn

le dlépôt. Aussi le père Chtauvin passait-il pour
un îles, habitants les plvus aisés îles environs et la
cimnmune r-eno<iimmée liii accordiat î'olont iers plu-
sieurs tiille liv-res au coffre, qvu'en père si 'ge et
prévoyant il <estîniaît à l'étatblissemnt t(le ses eut-
fanits.

La paix, Il'vinioin, l'abo nîdance, régniaient donc
dans c<tte famiiille; aucun souci ne v,,enait, en alté-
rer le bonheur. Contents (le cultiver ein paix le
chamtp que leurs ancêt4res avaienit arrosé (e leurs
sueurs, ils ioulaient îles Jours triquilles et se-
reins.

Ohi trop lievîteux les hiabitaints îles campagnes,
s'ils connaissaient leur bonheur

il

L ýENt;.t;ENIEN'r

On était atu mois île février. La journée île
jeuiivîentait île sctlt à faire lis préparatifs
ordlinaires pour le lenîdemtain, jour, de tmairthé. La
Soirée était avancée et 'oit parlait dé *jà (ie se re-
tirer, quandl Chauvini, suiv'ant son hiabituile, sortit
pour examiner le temptsîs il entrta bi>entôt etiré
<isant, à certainis signtes infaillibles qui'il tenait île
ses anscetres, (lui imauv'ais temps po<ur le lenîlemlaîn.
Marguerite, (lui comptait dléjà stut le plaisir du
vo yage à la ville, ite partagea pas, ciommte 0on le
Pense bien, li)pinliott(le sonu père. Néanmoinss, il
fut décidé qu'ent tas (le mtutvais temîps le jeune
Chtarles acîomipagnie-ait sa mnère. Puis, chiactun se
retira, le ptère désirantt n'être pas pris <'n défaut et
Marguerite conijîrattFlorage île tous ses voeux.

Ceeidaitt, Chauvin avait pt'îoîosti<qué juste.
Pentdant la premnière partie dle Ila nuit, la neige
tombtla lentemtent et <en lariges Ilb colis; puis, le vent
s'étaîît élev'é, lavait 1 mlayé devaint lui et atioîce-
lée eni grandîs halits, à tie telle liaut<'tr (lue les
n <vites eut étaieîtt comnplète'ient o 1trit e etrée
mêmiîe îles maison(ls enî étaienit telleîîîelit encomblrée

(lue, le lendemiîain iîatiîî, Chauvin et ses garço-,(ns
fturenît <bligés de sautter' pat' une îles feitres île la
mitsonî 1o>ur en délayer' les portes et poutvoir' les

L'état îdes cheiextns renit pouri' utînioent le
voyage indlécis ; tuais le pèr-e remarqI'<ua judlicieuse
nitent qlue le mutvais temips eiipecîeu'ait tics sûre-
nienît les cutltiv'ateuors <leîîtrepî'etdt'e le voyage (le
la v-ille q (ue c'était pomur' liile-momuenit de faire unt
effort et (le pr-ofiter dle l'o)ccasioni. Les <deux ineil-
leur's chtevau-x furîenît d<le tiis à la vo)iture, qlui se
mîit eni lotite, ti'avanit pîuleî le chemin et
laissant tle'rièýre elle force c-ahots et oî'iiièr'es ; les
chevaux enîfounçaienît Jusqu'au dessus (des genoux;
tmais l-s ('ourageuses bêttes s'en ti'rieît licn, et le
voyýagre s'ac!oilit lheurutsemtent, <quoique lente-

Ce qlue Chauvinî avait prévu était ar'rivé ; le
marché était dlésert ; aussi, nî'est-il pa besin (le
lire avec qjuelle rapidlité le î'onteniu de la voiture

fut enlevé, et combieit la vente fut plus prodluc-
tive enlcore <îue dle couttume.

D ans le courant île la j<uriée, le venit, (lumi avait
cscdepuis le mtatini, comîtieuça à stotîfleru avec

plus dle violenice ; lt-s t racî's récente<s îles voitures
<lsparuutett sous ui t pais tourbillotn îe neige -,lès
lio-s, le retour fut regýardé commue imîposssble. La
nîcre Chauv'in et son fils se iéièei donc à
passer la nuit à la ville, et prirent logenteitt danis
une attieu'ge voisinte.

L'hôtel était eut ce muomienît emncomibré de per-
sonînes (lute le mtauv-ais temips av-aitý forcées (l'y
cher'chter'uitahbri 1)0u1 la nuit. Au fonîd de la salle
coinmutne, dler'i'ère le comîtptoir, dleux jeuntes gaI'-
çoîîs étaienît emupressé-s a servir à le itnmb'euses
pratiqîues des litqueurs dle totutes sor'tes et île toutes
couleur's, Les pipes étaienît allumnées île toutes
parts et formaienîtun brouillar'd(qui combattait
notoirentent le jet dle gaz br'illanît suspendîu au-
dlessus dut comtptoir. Les exhalaisons qui s'éclîap-
paient des vêtemîents tremspés de sueur' et de neige,
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QUÉ BEC. LE: CUi'EAU NAINT'-LOU11, API'iS SA

Le Ohteau Saint-Louis et le Vieux Châteauj
«è UlE il 1 ()

A (Vltoiitioli prochîaine (lu
Vieux château, à Quéhec,
e~st un eeenn (lui Va1

Nmettre en élbullition le cer-
Véeau (les archéeologrues, et1
flnous devons nous attendlre

V ilparaître (quelq1ue (dis-i
ertatioîi savante à cette

Occasio n. En attendant,
eýUoiisns npeu <'histoire

e t d e c e vieil édiicei
que< bieil des gens croient1

etre l'ancieni Cliîtteau Saint-Lou is, ]lais (lui n'est

qu'un 1 batini(teîtle la fit, (lu siccle (lernijer, une
conistructioni angrlaise, oit susse-ang(latîse, car C'est
Flhelvetieiî brederic I I ;dimnaild, guei ran-
glais, quî'en a ordlonnée les l)r<ii<er travaux.

ilon reuretté amui le dociteur ii l U)ert Larue, au
teur (lune excellente histoire Populaire lu Caniada,
nie disait un jouir, avec sa joyeu,;eté( rdiniaire:

La première partie (le notre lîNitore nationale a
été écrite à coups (le canton, la deuxiemîie à coups
de tills." L'ancien Ch âteau Saint-Louiis (incendié
le 23 janvier 1,S34) appartenait a la première pé-
riode (le ns annales historiques: la periode ilii-
taire. Le Vieux Château actuel, que j'ai b)aptisé
du nomn (le Il Château Illiinandi( ", avec M.
James Macpherson Le'Moine pourt par-rain, aîppa-
tient à la période pacifique, la période les tills.

LE (iiATEAU SAINT-LOUIS

Le Il fort "' Saint-Louis dat e le 16:.10, et remonte
par consequent aux premieres annees <le la fonda-
tion de la Nouvelle-Fiance.

En 1624, Chamiplain fit ouv-rir un chemin
commode " (la côte <le la Mo()ittagne) pour rem-

placer l'étroiît sentier qui coniduisait (le Ihýiablita-
tion (basse ville) au fort Saint-Louis, Il sur la
hauteur ", et il lit aussi Il continuer ' les travaux
du fort.

L'habitation (le la l)asse-v-ille fut démolie cette
mênme année (1624), et unie n<uvelle, plîus spa-
cieuse, fut commencée dans les preillieio ouis de
niai. Disons en paSsailti et ein coumrant c' on m1e
(Cbat sur braise, qlue(-certainis sava*.iîte se stont tquel-
que peu mêlés à ce sujet, et ont ct>nfondlu le "lfort "
avec I l 'laîn)tation ", la haute ville avec la basse.

BIZI iliE IRESTlAURiATION(10-2 NNI F

VIERIt l34

BAit 1 2C (hamplain fit abattr-e le foi-t construit
cii 1620, et il le remplaça par un autre plus spa-
cieux. " La r-uine du petit fort servit en partie à
refaire le plus grand, qui était édifié de fascines,
temrres, gazonis et bois."

Cest dans ce fort, construit en 1626, (lue mou-
rut l'illustre fondateur <le Québec, dont Laure
Conan, dans son nouveau livre . A l'Suvre et à l'é-

imur, ous a montré la grande figure, toute ray-
onnante le foi, de génie et de patr-iotisme.

( ''liai-les Hiuaut le Montmagny, successeur de
Chamîplain, fit reconstruire le fort Saint-Louis, et,
cette fois, en pierre sol ide. Les -tr-avaux occu-
paient l'emplllacemnent le l'extrémité n<rd-est dle
notre ter-rasse Frontenac actuelle, c'est-à-dire le
sommet lu r-ochîer que l'on gi-avit maintenant au
mmoen d'um ascenseur. Le château, résidence du
gouver-ineur, s'élevait dans l'enceinte du fort, de
mnêlme(que plusieurs autres constructions.

M. de<- lontnagny était chevalier de Malte. La
pierre trouvée dans la cour du Il château " en
1 784, et qlue F*on peut voir aujourd'hui <laits le
mur voisini(de l'école noriale-Laval, porte la crotx

le cet midi-e et le millésime 1647.
L<e comte dle Fr-ontenac (Louis le Buade) fit

aussi subir d'impor-tantes modifications au fort
'Sailit <us après y avoir- soutenît victorieusement

le nmémor-able siège <le la ville (le Québec par la
flotte le l'amiral Willianm Plîipps, au mois d'oc-
tobr-e 1690.

Au coninencenent <lu dix-huitième siècle sous
le gouvernIemnent lu tmai-quis Philippe de Vrau-
<dreuil, d'habiles ingénieurs, Le Vasseur, Chausse-
gi-o0s le Lèry et quelques autres, firent exécuter à
Québec, d'api-ès les plans de Vauban et les leurs
propres, les fortifications considérables donît on a
peu d'idée aujourd'hui. En 1711, (les redoutes,
lhastins, etc., étaient disséminés ça et là, sur les
hauteurs lu cap i)iamant et des Buttes <le Neveu,
au Palais, près de la rivière Saint-Charles, au
Sault-au-Matelot et sur la rive même du Saint-
Laurenît, à la hasse-ville, et de solides retranche-
mnents ceinturaient la ville entière. Le fort Saint-
Louis, qlui était emn même temps une résidence, dlut
per-dr-elès lors de son caractère presque exelusi-
mient militaire.

Sous le régime anglais, le mot fort n'est plus
employé pour désigner l'édifice occupé par les gou-
verneu rs. Les premières ordonnances publiées
après l'Acte (le Québec sont datées du chdteau
Saint-Louis : "len la Chambre du Conseil, au
Château Saint-Louis, en la ville de Québec."

Le château fut habité par les gouverneurs an-
gflais aussitôt après la cession lu pays et le Corn-
st-il Lég1islatif, après l'Acte- d1e Québe-c de 1774, et
le Cgoiîs;eil Exécut if, apr-ès la Cuîistitut.ion de 1 791,
y tinirenttleur-s séances.

En 1808, une somnme le sept mille louis fut
votée par le Pairlemment lu Bas-Canada pour le
répar-er. 1l fut haussé d'un étage et considéra-

blement agrandi. iQuatre ans plus tard, une
somme additionnelle de sept mille neuf cent quatre-
vingts louis fut votée pour payer "lle déficit dans la
dépense (le la réparation." Sil novi sut sole.

Le "9château neuf," comme on appela le château
Saint-Louis après sa restauration, mesurait deux
cents pieds sur quarainte. Au rez de-chaussée
tenait une vaste galerie qui était comme suspentdue
au-dessus du Il précipice." Le toit était couver-t<-n
fer-blanc.

Cet imposant édifice fut détruit par le feu le 23
janvier 18:34. Lord iDurhaint en fit raser les r-uimnes
en 1838, et fit recouvri- l'emplacement d'une plate-
forme à laquelle on donna son noîn. Le gouriver-
neient (lu Canada-Uni, en 1854, dépensa £4,209.-
9.2 à agrandir et améliorer cette plate-forme et à
rèépal-er les murs <lu jardin avoisinant.

Le nom (lu fort ou <li château Sa,'.init-Louis re-
vient à chaque instant (dans nos annales histo-
riques. Penîdant dleux siècles il est mêlé à lit plu-
Ipart (les événmlents civils et utilitaires de la
colonie. L'emplacement mnêm-i qu'occupait l'an-
cieni foi-t, sut- le r-ocher de Québec, est considéré!
ctomtme une terre sacrée palr tous les canadliens.
C'est-là qu'un monumnt ser-a bientôt élevé à ia
ménmoire <le Samuel <le Chanmplain, le Il Père def-,lit
Nouvelle-France" et j' exprime ici le vSeu (lue l'ar-
tiste (lui donnera le dessein <le ce monument soit
à la hauteur de sa grande tâche et produise une
oeuvre (lui soit à l'honneur de la nation canadienne
et son immortel fondateur.

(La ,fin au prochain nuniero)

CORRESPONDANCE LITTERAIRE

FoRT KBNT (MAINE), juin 1892.

Monsieur le Rédacteuîr,

Entre autres compliments au sujet de ma chian-
son patriotique, Le Canada, j'ai reçu cette ob)ser-
v'ation, qui a sa raison d'être, asqurément, que
j'aurais dû y intercaler un couplet pour les danmes,
et qlue cette lacune doit être comb)lée.

La chanson patriotique <le sir George-litienne
Cartier :

Comme le dit un vieil adage, etc.

contient en effet, à l'honneur des dames, un couplet
fort joli, fort délicat et fort apprécié. Il est ia-
turel qlue les hommes du inonde qui veulent chian-
ter mia chanson désirent y trouver uin couple-t <le
cette nature.

Puisqîu'on le désire, je propose le couplet sui-
vant, que l'on pourra chanter.

Voulez-vous voir femmes modèles
Le Canada montre sies belles!

F.-X. BumUQ, ptre.

Trois animaux ont droit <l'en vouloir à la natur-e
et aux hommes:

L'éléphant, parce qu'on l'a trompé
Le chien, parce qu'on lui a fait une niche
Et la girafe, parce qu'on lui a monté le cou.

Entre pêcheurs à la ligne:
--Et la petite -Marcelle, q1u'est-ce qu'elle de-

vient ?
-Elle épouse un poète.
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UN E' ls\u 'A .lIl

I )c'puiîs ccngtc'tips Von ét<ait il5' ce'iiinnicl'i, dans
1e iiiciil<'dlcs pchar'mat'cis, cocmmenrt! oniariveraic'':it

crîfiiàc<crr'- atisfauct iccîr11r;Lu xigc'rrc.'t'cs, (g(enirutes
mariis b ie'n dgtîr es <ts c Uiii'i1()ý'ii eut s, ajc. <ic
<les r'ccici'nt-saàip«ison. E i d'r e 1 pr'écautioii

iic légîtîimrcs, dis-j e, si io'<Crioccnsicdèr'e lc's iralli<'uuts
r <cir 1<ic'ii ctiii uui (It pas cc'sséc de Se'pro'urirc'cde-

lpuiis cqui'il cex iste cducs l<r rri'rtc'narnt en'i ia-
graiiru e'ntre miiti lcc'nix irncctl<'rsifs, titiui ciplu-

Sitir'1s iccerurx cccnte'na<nt <tri1îcoisccnî:rmcrtels,Cecuix-
ci,cr eilccrs'< 1uicnrtc', lc'cu' se glisse'nt smiIr'c'lti-
('<'iic'it sccus lat uairi cluiverdicetr'1cri1uniinistanrt
dl'atte'ntinci mcinîs souten'ruc, autx lie'uî iectc''de<

La t(ctc' de<'iricct, 1<dse s a'cppacdîr'eni(ce,alccse
à < Chacuin dc 1<' <sflaco'ccrs icaî',a fait, sncritemurps
<testS neI Vc,'le' i i su flîs;uîcti àIca'r'rle péril. V iv'-

inr' de 'habrtIitude<, cquii mè&nec hiinrt ot n ci cs
rtc'c'cît iiiicàanueniplcius t:iii'c'1lii tocttle cais quî'elle'

nriritait rjuuntiidc'gr'c 'si <<IfIi. La bocuteille à
satililic's picquarntecs, pr'esc'rite<'aussi irt la s<olilicit udc1<
d1e lEtat poutr'lit 'ic' de<Ss'5 itccXenîs, (et donit cci
('Sp<r;i t iii ic'u x c IrLc n''n Miss'i I «tire prrlit irc'nre

i isuflsaîc'. Il est que'î é la tc' l uparî~r't tes ina-
n1ipicuîct cii s tdc'<licoguecs son<rt,intii rt'parv'e'nuis aà ou-
Ici r'tr uils S<' Iblcssaic'ntcilat 111c1iiilpournmiocinis ibieni

s<'i''sc ii'c 'ni ' ti 'ls s riicnît (iii1îpoisconiiau lieu de<
uic tiarirnîî s.

E'ni ce cléSc''lnit étatt << de cc< richss n rrc'mnî-
c:ruit A docuiter 'iiil' v <'tît r'éellemient uirioy'c'ur
< uinrai r <c nrcir'i nfauilliibl1<, <de' patr'r àces fatales
iiiésuv<'nrt un '<s. ( "r'r-'àc(1'làh I )1i ce 'c'utc<'cei. aussi
c'ti<'rtt'u'nc rilc' pcut <lc'sii', il r ta iccl ccet

M'.'s '<c J csc'îl r A\céIan' r'c cit ii'r, ttiCnaiv('irîl
["i'rrnccris <1<'sa<laI c'ur'y' cde drt anîe<, irslitpro<<
vince d< (e qut, tii <ni recve nd<ique à bonîîdrocit lit

patrité.~

Le nmécanisme Tr'ottier: la bouteille au repos.

No tiire t icrtet, i ci'rfai.sari t Cocim<latic te' a
<cltc'nilu, sairspi'ne(, Ses bre<vet s d'Iniver t loiî( les

'<cci ''<u'ic'i 'iis Cli(anadîa <'t cls I'tats is
L'rni'trr',lit lr'ance et 1 leiaruelui ar

rouît IbientôCt décerné le muênee honneur' hoIîIeUn'e

i~ ~ ~ P Vjuirtépriabsc >1ue originialité etI ut il it
iiloic>1te<stai ce de sa diecouverte.

(A cllide tMc.utel (', lses(Fuit vrai merite, lirtVeil
ticcn e I. rct tier e'st a la fis très in gé ilise e1

tres simpîlle: les deux i'rec'iitrale dans e,
texte en (lonnenît une niéýe assez juste. Il ag
touiit 1bonnrement d'u ne nnodeste bo uteille, I ieu Ml
dîiaire, dans le pied dle laquelle -que cette p)arti"
su rajoutée so it de< verre, dle bois ou de inétaI_
Ilhabile mrachriniste a diisposé5tuti mnécanîisnme faeilc
et peu encom<nbrant, qui inet en atet (ic nuMie s< cnnierî
sitôt que la b)outeille est s< culev(eeolior point (14

repos, nie fut-l
que d'une litine
Notre vign et î<
fait bien v<i <10i11
mfenît cela se coni
(luit. Il y a lit
inruscule tain
amir' à resso rt:;

il oge, autimcur'(lut
quel s 'roulaile pal
tlt bout une tci
dle(qui siicc'
unii îccIls a soni
attre extirmité.

vicie, o<n v('11, sail-
lîr le ccids au-
(l<'ssc us <li111rebord'c
inférieur, d'unre

la cordle est dr
dlétendlue, sou)ils
l'action <le cette

Le mécanisme Trottier la bou- P<srt'U' <sez
teille soulevée. la botjlc ur

tant, le poiuds rentre aussitôt (bais leslc;o'elib rec,
ur<' le rtér.Iieuiiei t, juîsquî'à lealt 1c1irebo rcd

<te la bouteille et la co rde, ainsi a e ,s'ernoule
auto u r(du tamib our. So ulev<ez <le no uveau la tî< <<r-
t eille et la tractiocn opéirée par le poids ci aît su
péiIeure à la force dle résistance dlu recsso rt ( 11ui
;Lct ive le tamibo ur, tcelui-ci Se mrî<t enri î< tioni, eni
scîis inver'se, et ircet (eri irialleune s < Vre i-

b rante, dispo sé le à cette fi n. ( )n lieutr'cciririe
cinîqc uante fo is de suite le mêmne ira riége1 a e t'1

le ireimm irrranqcual e resul t at et que si l1<vir-
caiîr'Verrait al se cîcrar <'er , causee sa srrrî-

icIicit îé i<' il est oc ie c'peu t clus facile cde le<

Voila tc uite la chose, très peco'm(' îple'xe et, tourite
îcr'iî rit iV~e, Icersera t ccii. (C'est, vrai: il ne s'agissait

q1e'y pen'ser; tout coirîret'i'c le CXulc <u c
pcour'dccuvi~rir titimuondce.

-Avec cela, lplus d'erreur possible pcourmiessieurs
les pcharmr acienis, à minscirî <t s'eouirds d<l iais-
sance, ou (lel'ýtre iiterri i(nellreirnt.M.''î'ct ti<'r'
pceut 't re fierde' sor. invenîticocr et 1,mcr a drnoi t cd'es-
îc<r'eî' qlue les cdivers go uv'cer'ne'mrents ern rencdronit
l'applicatiiccilobligatc irle, Cc MIncele moccye'nîle plus
pratique de' épnde. leurs vue's pcur la prc-

ticn dles citcyenis.
Cet sera une ccnisécratiocn, iin iérit eý, (lu suecc'ýs

de scoli travail per'sév'éi'ant,<'t uin enicour'agemrenît
<lltomeaux îgédcsté li(ust rie (qui1se î'évèleit,

souvent c'lez les nîôtr'es. M \. Tric itier, Pourtiti, l'a
pcas lit le dernier mrot (le sccîî r(éIie iniventif, et,
saris être indiscret, nous atte'ndonis tic lui ', (des
secrets de nviaio l' uiie(,rmanîquerotnt pas d'é

icr'veiller les connaisseurs, et à p)rotpos desquels Lniý
M ONDiE ILLI'TiIÊ aurasai doute, unjtcur, o)ca_
sion d'acclamrer encore liilernomi (e ce labor'ieux
ecOUrpat riote.

ii'c<iiila cjiiclc1i' icllips
(jecc'is'î d'auteur' ui(l iai'-

irricit pe<t it 'c cci<ii<' intitle
FI' r<s (/c/1'c'cc<c/s ut <di a la
lumerrc'lcccticîic'dtic' Allc'

'' Cctit 'c cciunic' 'st titii cjcc u
S ('J. cle 1<'iapqcc crit V<L<'(ei1 i'<t
facitIli crrîc'îr'aux aic'iic'r's cliiJccur-

mal c';iraii'rfiai:ihc cco
de Vcia<<'lal lZive<r'. can l'Aat

I lii iîs ;I(t'lillsc'îtt.-, ocù il a (été

('" 1clcuxii'ire cciii linge lit-
c''irc, de' lc gr' lralc'iic',(tilt,

I\lîc' .iiîl)rl i licri î îcîllic' ldepuiîs trcis tins.

lir i hr5ias unrc'cerclcdc' de (Illec1 c'je cueille' arr
disrc aris 'e' petitlIl\ r'c'.laissanit au le'cte'ur'la

tîoe tt c'c ' <ii'ls c ic icrit c laccrc ilalcur' juiste
vcalt'ui'le's îrcrirrcsci,\i*I 's <lui gciirc, ciullaute'ur'

MAI

Salut, doux mois (ie mai Salut, mois cie Marie 1
Tu rends la fleur au bois, ru rends l'azur aux cieux,
Le bourgeocn à lit Iraiiclr et l'herbe à la prairie,
La liberté si chère au ruisseau gracieux.

L'espérance renait avec la fleur nouvelle.
Le soleil au front d'or cdissilce lc's chagrins
Le ciel serein et blteîu,licence so)yeuse et bellc'
Inspirent aux oiseaux <'innombrables refrains.

Une brise sua e (-t tiède enfin s' eve,
-Est-c'e un souffle du ciel qui s'entrýouvce un instant

L'âme se lais e aller au pl~us mnagiq 1ue rêve.
Et croit <uir air loin les bceaux anges chantant.

N't"st-e'
Simp 1le's

p<as qu'iils scciit jolis, cc's cliaîrts niaïfs et

MON PEtlIT AM'I ROSAIRE

Il ier, pour' admirer mrieux
Son visage si candide,
Et surprendre cie s-a yeux

Le regard Icur' et limpuide.Jlais pr is dans mes b. as,
Moitié for Ce et unoîtict rus.1e,
M'attendanut jr des combcats
Enfantins dont je m'iamuse.

Il fut surpris un instant
De eticulé ýerient hbrusque,

(Ce sans-'êie dont sonventi
Plurs d'un jeune enfant s'offusque
Mais me regarda nt, pourtant,
Il me donna de lu r iin s
U'r petit baiser fc'rvent,

Qu)i senîclait dire: Je t'aime

Ce fuît fait si Ipresternent
Que j'en étais 'Ionnée,
Et pourtant bi gentiment
Que j'en fus toute Chiarmiée.
Avait-il vu clans mes yceux
La tendresse qlue nîinspire
Le regard de ses yeux bleus,
L~a douceur rie son sourire

Je songEais encore ce soir'
A sa gtentille Caresse.
Je me disais: Que I'cspoir,

De bonheur et le teîîtr'esbc ,
D)ans ce mcondie, bien souvent,
Enibelîirai notre vie,
Si l'on savait seulement
D)eviner cue rrcrc'ainie

Je<'Pocur'is vousi (eri citer' d'autres tfcutes aussi
Jolies,rirais Je' îrî''î a ic lcr'ai Ibie'n r:' vous en avýez
jiiSt(' ass,ýez pccîr dé'sirc'r avo ir' ce pettit livr'e que Je

Mill'e na-''iiIcrihre vcous était Pas inconnue
Plusieurs dt' se'splces o<rtjpariui, Je tcis, dnsle

Mcc <Ei l.ts''i e,<t<elle a (ccl labc re hà latLyi'î'
d'O,, à lJc,»'c/ icit la l''<i/'dE'dl et à
dleuîx cciiics tutrecs iicciicrs

1l'AIe écritieglc leri i' iramii;cs et Firnlglaîs,('t ia
d'atat lu~iis <de îcîtc. cui ii Iiîr iit'ie intrus

uiccrs cque'lque tccose a lui ireplr'cchr sous le irap-
por't (le la diction, dle s'être faite elle-mêmiie et (Fat-
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Voiri acquis, à fo rce (le travail et dle veilles, l'érudi-
tion (qui la distinigue c'ommte littérateur.

Ce voltume de poésie est, Jfcro1is, le premier (lui
soit publié aux Etats-Unis par une plume canta-
dlie nne f rançaise; il appartenait à u ne femme dle
battre la marche et (le dlonnier l'exemîple. Espé-
rons que ce petit receuil sera suivi le plusieurs
autres.

Nous avons aux Etats-Unis (le nlos compatriotes
(lui feraient aseblonne figure parmni nos lit tera-
teurs et joul11ist es (le la province de Quelîce.
Peut' n'en citer que quelq ues-unls, on nite p ermt-
tra (le neoter au hiasard, a utlesure qu'ils viennent
au bout dle nia plume, M.M. Htugo A. P ubuique,
P. 1'. Vaillant, G eorges Letuiay, , Loti 1î ssue <it.
Lyoninais, E. If. Tarihvel, G. (le Tointati(iut', J.
M. Autîtier, Cliarles R. J)aoust, Alfred Bonneau
et plusieurs autres donttt les flitis télau'tt

Grâ'ce à la s(itct de pulblications francýaises dles
Etats-Untis, tnous avonus tîtaititetiarnt unitidou

ulwuî ntcli des <lrî'ssî S de teos ftrères ex ilés qui
vivent au-delà (le la ligne i1 uaratite cîîîquifý'me.

En I 8ý7i, cette societe, donitt M. Avila Bo~urboî n-
tiète est lâe puli ait, a titre d'ssai, le guide
français de la No u velle-Anigleterre. De(ux atns
plus tard, elle réed4itait son guide, l'exvu et aug-

mentt d(e i týit l. Enftin<, I atitc, eniètilre, il no us
a été dotné le veirt' e<it é par la Ble t e sî ciété,
so us la directionîî (lu itetýintv a Faritilantçais, le

Gaid .1r /'î, fis des J9îe's- Uî is comtpilat ioniiéla-
boree, fourmillanttd<e irenseignietents utiles et
intèressatîts et dle niotices lti( grajîliiî1 uîs îles Cana-
dliens (lui font leur miairque a coite(les Yankees.

L'essi t est doitni, et.,iu tr que to)t ou tartd(,
et plus tît que tard, noîs cotmtpat rioites (les Etats-

Untis noi us fe'ront, la barb1 e sous tous lî's rappo ris,
ffltlfl (en ce qlui conctterne la lit t érat lite.
Leurs journaux, déja assez tiomtblreu x, sonît faits

avec beaucoîup pîlus de soin que lis lnitrtes, litte-
n'aretîîînt et typi gi'apilîquî'ilî.ît Inlatî

Qu'ils ci)îtitimuent à inaî'clieî idants la vieic1d
prigr, qu (itIs itmitetnt les Atiéricaints danîs leut'

qol/ iiI/i i(' 115,sanis totutefi s les imtittel' danîs
leurs défauts i(lui So nt tombrltteux, et ils tretndroniit
vraie cette' pt'ipliéti' du(hi' îosjîî'' IAîdeî', .au-
trefi s (le Qnéltec, mai nteîîaiit tésidatit à IHî stîtti
que les Catiadienis-Fiatiçaîs fotrmer'îont avatt peu
une Nouvel le-Frianîce danîs la N uxleAtgeeie

Pas plus aux qtt-tstu'au Caniada ils 'tiit
beîîsoi (ile la primne<le cent actes (1d e teitîstitunée
par le~ gî u xcinti'tint, peur éIe ver' (e iioitiîeu ses
fail les et plantetr so lidemenctt leur's ten te'slin ils
stistaIlent.

JAi fait venir' deî'tiiêt'it di' Eurt'ope itvii
luniintiiitunlé :Le /1poi l i emoi ii'ili,/ ' /;fe0 t

mr par Liox a Cia'l e volume ii'lia iti
té'essf, xivoilà pourquo1 i i je \îeux xvtius eniil irle titi
toti 1tPetit tmto t axant tdei clorîe lia eau setti'.

La str'uctur'e' la fîor'meî et la ciîlîit'tit i du poiil
dles antîimaux Sîtîdi'abtordlix;ttié' p~uis lis
poils sonitt lassés d'aptr's lent'r'iconsistanctei'et, les
lisages auîxqutels ils sotu 'lpli Ye's. Les pîoilis et It's

dlu four'reut'; les poslqîue ltît file' ;'v'ux ique luot
tisse ;le's lainets que Fo'i111car'de' ioui<'il lis qule Ilon
peignei' le feutrte et les chl«î'ux; les sîîiî',le's
c'l'ns <t leurîs lusages r'espectifs dants la 1 i'issi'tie, la
boui'ieleie et l'amiieublemet Sntt atanit îd' sujets
<le déelotpplemuenut.

Ce lirxîe estt t'es ut ile' peut'ceux i y î,(Lauis ii t te
pays, so''utttde cette brancldit' i i îit strîiî'qu i
consiste à utiliset' l'e 1 poil ouhla fiourr'urîedihaftouns les
animtîaux: une quar'anitaine diexigne'ît<'s accetut-
pagitent et e'clait'eisse'ît le texte.

Je 1wn (.'ois pas (lue cet ouvrtagi'suit en vente
dans nos libriairies, mais on jient se le pli curet'

si;tle île Chîance'l, qlue plusieurs écrivains (le trrîi-
sièî1ne ord're' se sont attr'ibuées

On entre, on crie,
Et c'est la vie;
On baille, otu sort,
Et c'est la moirt.

'4 7MiiY

NOTES ET FAITS

La cueillette des éponges

[Aa cue<illet tet (les épontges t'out le lonîîg deîs i lis
Bahltas set'aiî, l'apîti-s <Ue iniform'ationî lu G/o

bous', utue i îiiatii ii assez fr'uctueuse, puisq1u'elle oc-
cupe etnvironii 6,t000 Ioie r,é'par'tis sur .500liai'-
que de -5 à *- t î tttîtes. L'a pItêclie se fait dlurant
tîtute' la nuée, satuf aux ilois d'août et de septetltî're
à cause deos bîtnt'îasi 1ues. Les Ibarqtues sjouî'teiit
datns ce's par'age's enîvion six setîtaîies, 5,000
grosses épionge's et 7,t0(0jpetites sont contsidlérées
c0îimle une bonite pêche.

Les feuilles et les chemins de fer

()n sait q1ueî la nueige, et la glacea'''t'tsoxnt
la mnlarcîti des trtaints (de chiemtints de fer', tiion seule-
tue lt lI' lei't tassqi',tais suî'otiîut cianîtîltlatt
lýadliét'enct'(ls d i'sîî uîs îlî's blocotot ives sut'les rail s.
()n a cité naguè're îles faits de la iinêtîte entr'ave
ut ise à la circtulatin iparl'eîs chenitlles e'tparle's
sauter'elles, qlui venuaiî'nt se faite écr'aser' sut' la
v'oie', et y fituaicîtutneîîî' iîiie glisosni. 1I pa--
t'ait que les feuilles tomniatt des arbrîtes, surtotîut
le's jo ur's humiîde's, tne sn t pas tit idls nuisilduls a

exioit at ieî îles chemtinîs di'fî'r. lDans certaines
part ies d iî m'nîîtecticut, où clo's vi tics fei'ées trta-
versent de<s fot'ts, iniiuapun '' i iaitrle que les
feuilles îiossi'(î'it toiute<s lî's qualités t'i'iuises piou r
traisfir nel'oiei iquelconitqueti'l chemin di, fet'
glissatnt. Il est cr'uelî'liav-(iritàarecinnît e î'qiue
lutte desis îeî'xîilles île1lindttsitrie htumîainie est
imtpuissaînte devanît utie fe'uil le tomtibée' île l'alure
voiisin.

Jambons au chloroforme

Les oné'î'îisutt l'espi'ttuî'iîé a à nui'iii-itiii
et à la î'elcc lî uîitiofortabile enitotute chi se.
De)ipuis la déc'ouxver'te dets tttet'veilli'ux effe'ts (luit
clilsllt Hîîfîîîî' i îtort uî'te îd'expér'ieceis qu'ils

n'aietnt esyi'. lc niomtbr'e<les êtr'es x-i atts,
Chiienis, cits, lhommîtes, pioul's oîu fetmmtes, victimies
dele t'î lsit' îe soulager'lliuiîiaîiîte so uffr'ante, s'atc-

Mu us avîots aà('iilegist î''î'uit r'sutlt ai assez cin
'iîux x(lei'liti 1li(ilu cli 1îîîif tlpeîour 'la tuerie îles
Porcs à Chiic'agîo.iî'îajîa''lti'prtiîtciela

rital Untilitigeiniulté delelkoeofîiî'tiIanimalas-
se'z dlsoe<e sat pripie iatur'e à la Solî i]nli'îtc
s'endor't priofondîiémtent ; alit'sit le saignte, oit l'é-
c'haude, on le dépèce saris qu'il ait, la itliiîîîe

diisitc it fait. Oit assur'e que les januluors en
at'ièriiient it<idegré (lt' iarfu iii et de délicatesse
r''emiarl'lu<able.

La crémation électrique

Il'a ctéitat uitélectrîiq1ue'!iVoilà î'eî'core uit ti ii
Ve'au Modetîli' lîttinéî'atîon (lui xa dépîasst'<er e eau-
cuoup encii ajité<et t'nî nett eté cliiqui' l'uoit p'a-
tiiue déej i uaîîtii(ei etu ti, vient <l'tre

courîanît auttrîaxve'rs lu corîps lui joue <'nîquelqîue
sorîte un rcuh' simiilaire à î'elutilu clîaî'-îiii ttean
descerît dants utn' lamupe élec'itrique. Eu un cfli
d'îu'il, la car'bonisation est,îîotérée, et <'ette espèce (le
xolatilisatin Istanîtantée se proîduit <'autetît plus
facilemnttqlii'lair' ambliant qui basugne liburemen'ît
le t'alaxi'< favor'ise le phénotmène le la comîbustionî.

Commtte ionî le voit, c'e'st là le der'nier' mot île l'art

L'origine du cigare

A ique'lle époq1 ue a-t-oittn iittc à fumer'î le ci-
gat'le ?

L'Iofi'rmidiaire dis qCherch'el'urs nomus udonute
qjuelq1 ues t'etseignemets à ce sujet. En 1,S23, au

r'etoîur'île l'expté<i titn IlEspag-,ný, l'usagi' ilu cigare
s'inîtroîduisit cii Fratnce. (Onî te tr'ouve g(ml'e trace
dlu c'e'fait (que <laits î's JJémoir'es inédits <11ipîto-
lytu' Auget', fauteur' dt'aîtatiijue.

«Niotr'e 'etour à Paî'is,<lit il, etut lieu ptar Or'-
léanus. Sur la route, lieus r'entcontrions ass<ez f'-
queitînt de's otficier's revxenanut <Epaiu. Ils
axvaienutt'râniemte'nt le cigare à la lbtuche, hiabitudei
ttîuVVIlli, de've'nue' depuis gé'nératle. A ce point di'
vue, la campai~sgne'(le 18ý23 'ut ce bnirîésultat
finiaticiet' d'étalirt un impôlut vtolonitaire."

LtJ uatret'' documienît ferait t'emonter l'usage <lu
ci(r gaieàutnîe époque uin peu anitér'ieur'e. ULer'iuî
de la C/tii tissée d'JA ît//,î, allant semoîuncer' son nuev'eu,
Jeuneu'fiiter' einlpe'rmission à Pais, le tr'ouuve à
sMI i)t ivîl euc istutti'<(lu tma;tinî ', la ur'a de 'soit'
niir ut uisr la titi ' 'e<t futîe, eni sa ctnag iun

deat'(l'la IHavanei. Le gîýtt <u î'iga'î' é(taitý,
<lés c'etteî' poqi uj, asse'z î'ijaîdu lpo ui' quetotitpi -
cci'l suieiux dei'sesude'xoir's t ît à htonneîurî' tin
foîut'nirt à sa t'lie'ntèle'.

Uite Suit(.e bonlimtient cii xvers, cuimposé par'
Ar'mianidl ( )ufl'éItour' l'ai'ti'ur Chlape'lle, lu Vaudi'-

ville (lu'i îi axai t ajoiîtéà ses oc'cupationts proifes-
siînnielle's uit i<)tilerce id1<' IIntees colonîtiale's,

ciMred enîî''îu,îî effet, dlans la iiiomenciilatutre (lî's <ob
jets quî'ontipiouxait su' pr'ocur'er' dants Sa îbouitique

... nCmme, guimauve, rhunm et rac'k,
Sucre (lorge, amanites, - cigareta."

WIL LIE TILLBROOK

Fils du

MAJOR TILLBROOK
le McKe&sport, Pa., avait une protubératce scrofuleuse

sous une oreille. Le miédlecin la lançà et il se fit une
plaie coulant t'ontinuellemnent laquelle se clîstîgea <n
érysipèles. Mile Tillbrook lui dlonnua de la

Sarsepareille de Hlood
et le tîtal disparut; il devint parfaitemnt lbien et c'est
a présent un rob)uste garç;on, plein de vie. Les autres
parets dont les enfants souffriraient d'impuretés dans le
sang dlevrtaient profiter de cet exemple.

Les PiIULEs de HooD) guérissent la conîstipation liabi-
tuell- enu rétablissant l'action péristalique des voies ali-
menutaire@.

D RS MATHIEU & BERNIER,
i'llRURGIEtNS - DENTISTE'S

Colu des rues Champ-de-Mars et Benseceurs,

Ex mot ion de dents sans douleurs avec l'électricité.
DLrtiers faits sanspalais.
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CHOSES ET AUTRES

-L'ordre des Frères des éloles
chrétiennes compte maintenant 16,-
700 membres, 1,300 établiasements et
plus de 500,000 élèves.

-Dans les hiait fabriques d'épin-
Rles aux Etats-Unis, on fait 6,720,
000,000 épingles par au. En Angle-
terre, la fabrication annuelle est de
4,695,000,000 épingles

UNE NOTE POUR VOUS

En considérant ce qu'a fait pour d'au-
res la Sarsepareille de Hood n'est-il rai-
onnable de supposer qu'elle vous serait

aussi profitable!? Pour la scrofule et toutes
es autres maladies du sang, pour l'Indi-
estion, le mal de tête, la l)arte de l'atit, la fatigue chronique, le catarrhe, fa

malaria, le rhumatisme, la Sarsepareille de
Hood est un remède sans pareil.

Les PI LULES h)F.lOOD guérissent le mal
tête.

terman
Syrup"9

Ceux qui ne se
liEMEDE POUR' sont pas servi du

Sirop Allemand de
LES MA UX Boschee pour des

maux de gorge,etc.
DE GWJuGE, ETC. avancés, ne peu-

vent guère appré-
cier ce médicament à sa juste valeur. Les
sensations délicieuses de bien-être sont des
joies inconnues à ceux qui ne se servent pas
du Sirop Allemand Le Sirop Allemand
méprise les guérisons faciles. L'eau et lA
sucre peuvent procurer du soulagement à
la gorge et arrêter les picotements dans la
rate pour quelques temps.

Voilà ce que peuvent opérer les médeci-
nes ordinaires pour la toux. Le Sirop Al-
lemand de Boscbeî est une spécialité pour
les maladies de la gorge et des poumons.
Lorsque vous avez souffart pendant plu-
sieurs anntées de douleurs, toux, de la perte
de votre voix, de crachements, d'hémor-
ragie, de faiblesse, quand vous avez suivi
toutes les prescriptions et tous les avis des
médecines sanîs aut e résultaýI que le déses-
poir, qu tu 1 vouse voy ez arri ver la mort,
alors servez-vous du Sirop AIIsmand. Vous
erez guéri. Vous vivraz si vous vous en

servez. f5

LUI TORTURES OOBPORELLUI

Une femme qui a longtemps souffert du
Beau Mal nous écrit: " Une de mes amie.
me conseilla d'essayer le " Régulateur de lv
Santé de la Femme " du Dr J. Larivière de
Manville, R. I, ot après en avoir pris une
bouteille sans beauoou o de succès, j'étais dé-
cidée de ne plus continuer. Mon amie me
conseilla de persévérer et avant d'en avoir
pria trois bouteilles je commençai à ressen-
tir un grand soulagement. Je continuai à
en faire usage et aujourd'hui je suis complé.

GARDIEZ. Jusqu'à ce que vous ayez be-
<C-4 m r4 Tir ". soin de vous en servir, et puis1

VOTRE
POUDRE

sur la bande et voyez si

LA LESSIVE PHENIX
n accomplit pas tout ce qu'on lui attribue; et nous
prétendons qu'elle fera tout ce qu'on désire pour
le LAVAGE DES ETOFFES, qu'elle le fera plus
vite et mieux que tout autre article au monde.

Epargiez pour moitié l'achat de votre savon. En vente
par tous lçs épicliers.

TONIQUE ... Au QUINA -
ANALEPTIQUE $- , suc DE VIANDE

RECONSTITUANT $J ~PHOSPHATE deCHAU
Le TONIQUE i-O Composéle plus énergique des substances

pour Convalescents, UNA'Indispensables à laVieillards, Femmes;,, '~X~D N ~~qEf formation de la chairEnfants débiles muscolaires
et toutes personnes. et des systèmes

délicates. k, ,, nerveux et osseux.

Le VIN DE VIAL estl'association des médicaments lesplusactifs
pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites,
Âge critique, Epuisement nerveux, Débilité résultant (le la vieil-
lesse,' longues convalescences et tout état de langueur et d'amai-
grissemnent caractérisé par la perte de l'appétit et des forces..
Pharmacie J. J'LL,rue de Bourbont, 14, LYON..- Toute Phrmacies.

OUVELLE DICOUVERTE PAR ACCIDENT. in rat-sant un composé chimiique une Pat tiecîle ce comiposé e>ltombée sur la main (lu chimiste qui, après sêètre lavé, a découi-vert que le poil et.tit comiplètement disparu Notjsavoiisimmné-diatemient mis c, te iiierveiiuse Préparation suir le marché etla demande est maintenant si grande-qeelions l'offrondas1,inonde entier sous le nom de QUEIML lq, ns ans t'Cette Préparation est tout a fait, inoffensive et si simple quunienfant peut a en servir. levezle poil etapplio uez le mélangeS pendant quelques minuite,; et le pi disparnitl'une façon ma-*-~ gia ue sans causer lat iaeindre doJulur et sans causer le moindreS tort sur le momecnt on après. Cette Préparation diffère de toutescles (enîsage jusqu'a Présent pour les mêmes tinis. Des mil
-- D MS qi etientennces (le poils sur la figure, lecou et las bras témnoignent dle ses'inciites. Les mEssXrEU-R.qui n'aiment pas a avoir le la barbe ou (liu poil au coui devraientse servir de la QUEENS ANTI-HAIRI NE qui me t de coté laiicissité de se raser, en empêchant pour toujours la ('roi -sance diu poil. l'rix de la " Queen'sAnti-Hiairine $1 la bouteille, envoyée-franco par la poste en boite de stiretlce. Ces boîtes sontsclesde manière à éviter l'obs.erv-ation (lu public. E:nvoyez le montant en argent ou eintimmbres avec l'adresse écrite lisiblement. La correspondanie est strice-ment confidentielle.Chaque mot que contient cette annonce est honnête et vrai. Adresse7 QUEEN CHEMICALCO-, 174 Race street, Cincinnati, Ohio. VosPouvez enregistrer votre lettre à imliportequel bi'ecau (le poste afin (le v'ous cin assurer le' livraiso). Nou aicromus $500 polir chaquecas d'insuccès de cette préparation ou pouir lat moinidrec iijuiiret<u*eîle ait causéeà une personniequi emn a acheté. Chaque bouteille garantie.

SPECIAL.-Aîx (lames qui répandent ou qui vendent 2.5 bouteilles de Quien*s Anti-flairine nous donnerons une robe de soie, 1.3 verges le lat meilleure soie. Bouteille grandeu(,ire-xtra et échantillons (le soie a votre choix, en'oycs sur coimumande. Salaire ou commmissionîlux agents.
1;teNotis avonus essayé la Queen's Anti-Ilairine et nous déeclarons quelle possed. tuuutcsis qualités ci-dessus. LYTLA, SAFE & LO(J'K Co., EDWIN ALDI.Nk ET CIE.. J»U. DÀ.'?K & SONS, Agents en gros, Cincinnati. ().

Tirages le ler Mercredi et le 3e Mercredi
DE CHAQUE MOIS

]Demandez les Circulaires

S. E. LEFEBVRE, Gérant,
81. St-,7acque-% Zontréal, Canada

Le Musée des Familles, ,,,li
rée Conditions d'abonnement: Un an (à par
Ir du 1er Janvier 188): Paris 14 francs,
Département, 16 tre ; Canada, 18 hs. S'adres-
ier à la librairie Ch. Delagrave là rue ut
lot. Pauiai France)

MEUBLES AU RABAIS

Afin de faire 'placc pour de nouvelles
marchandises, que nous devons recevoir
proc-inement, nous ferons une réduction
de 20 à 40 pour cent bur tous nos meublîs
et cela durant tout le mois de jui 1.

N'oubliez pas l'adresse,
FRED LAPOINTE,

1551, Sainte-Catherine

QASTOR FLU ID
iOn devrait sie servir pour les cheveux de
cette préparation d licieuse et rafraîchis-
sante. Elle entre lent le scalpe en bon- e @a n-
té enpêche les peaux mortes et excite la
pousse. Excellent article de toile te pour la
chevelure. Indlspensab.e pour les familles.
25 cts la bouteille.

HENRY R. GRAY,
Chimistte pharmacien,

122 rue St-Laurent.

À Abonnes - vou8 au MONDE
ILLUSTRX, Io pluo comploi et la
meilleur marché doisu ournauoe dut

ATTRACTION sans PR ECEDENT

1luz d'un quart de million distribue

Cowpaycrq de la Lot terie de lEe (le la
Louiçia?1c

Incorr7orée par la Législature pour les fins
d'éducati )n et de charité, et ses fra achtses
déclarées, è ,re parties de la lréient e con iti-
tution de l'Etat en 1871). par un vote pop"lire
é crasant.

Laquelle expire le 1er Janvier 1855
Les Grands Tirages Extraordinaires

ont lieu semi annuellement iJuin et Décem-
bre et le.q Grands 'lirages Simples ont lieu
mensuellement es dix autres mois de l'an-
née,. Ces tirages ont lieu en public, à l'Aca-
ý,émJe de Musique, No '.ve1le Orléaný, Le.

" Nous certifiors parles présente-s que nous
surveillons les arrangements faits pour les
tiràges mensutels et semil annuels de 1% Com-
pagnie de Loterie de l'Etat de ia Louisiane
que nous gérons et cantrÔlons personnelle-
ment les tirages nzcus-u,êînes et que tout est
nonduit avec h nuèteté, f anchise et bonne
f Ài paur tous les intéressa s ;n-%ns autorisons
la Comragnie a *se servir de ce certificat,
av ec des fac-sîmile de nos signatures ata.
chés dans les annonces.

Commi,5saireB
Nus, les sousirn5s. Banques et Banuuiers,

paierons -ous les prix gagnes aux Lotterie-4
ds l'Etat de la Lo agiane qui seront présentés
à nos caisses
R M.Wâlmsley,Pi-é3. LoulBiana Nntional B3k
Pierre Lanaule, Prés Sta' e National Bk
A. BaldwIn, Prés. Néw Oleans Nat ional 11k
Carl Konn, Prés. Union National Bik

Le tirage mensuel de $.5 aura lieu

A LAcADEMIaI) E MUSIQUE. NOUVELLE-
ORL.EANS.

MARDI, 9 AOUT 1892
PRIX CAPITAL - - 'r75,000

100.000 BILLETS DANS LA ROUE

1 PRIX,
1 PRIX
I PRIX
1 l'ItIX
2 PnIX
5 PRIX

95 13RIX
lii> ll>t lx
2(w) PîIiX1
30',-P Ix
A)< PRIX1

LISTE DEHS PRIX
DX $75.000 est ...
R4E 20,00Mest.
DE, 10,000 est ....
D)E 5,000 est ....
D)E 2,50Osont......
1) ,0'O ()s-nt......
DE 300'ont......
DEi 2011sont......
DE: 100 scnt......
LE 60 sont......
D~ i 40sont......

100 PRIX DE 100 dont. ... ........ 10,000iuOPRtIX DE 61onî . . 6,000
100 PRIX DE 4j sont ...... 4,000

P'RIX TARMIINAtIX
1,998 PRIX DE 20 sont............. 39,00
i,431 prix se montant $.......265,460

PRIX DES BILLETS:
Le billet $5 - Deux c'nquiéme t2 ; Un cin-quième $1 ; Un dixième 50oc; Un ving-

tième 25e.
Prix pour les clabs:lIl billets complets de

cinq piastres pou,- $50
IMPORTANT.-Envoyez tout argent parl'ExLress à nos frais pour tout envoi dle paimoins de cinq piastres. Pour le- quelles nous

paierons tous les3 frais, et nons payerons tous
les frais n'express sur BILLRT et LIS 1ES
DES PRIX envoyé à nos corestondants.

Adressez:
PAUL CONRAD,

Ntuvelle-Orléans

Donnez l'adresse complète et faite la signa-
t ure lisible

Y e congrès ayant dernièrement ado pté une
loi proh bant l'emploi de la malle à TOI TR~S
les Loteries nous nous servons des ' ompa-
unies d'Express pour répondre a tn~s corres-
pondants et pour envoyer les listes de prix.

Les listes oMfcielles des prix seront es.'
vovées sur demande à tous les sgrentsî o-eaux après chaque tirage. en n'mnnm-te
quel le quantité, par express, FRANCHES
DE PORT.

AIrENTIO)N.-La charte actuelle de la
Loterie de l'Etat de la Louisiane, qui forme
partie de la constitution de l'Etat de la Loui-
siane et qui a été déclarée Par la Cour au.
prléme des.-..u n cont1rat avec 'Ets t de
la Louisiane et une partie de la constitution
de cet. Ftat n'expire que le premier jan,.
vier 1895.

il y a un grand nombre de projects infé-
rieurs et malhonnêtes sur le nmarché; des
billets de loterie sont vendus par des gens quireçoivent des commissions énormes ; les
acheteours doivent, donc être sur leur garde
et se protéger en Insistant pour avoir des
billets de la Loterie de l'Etat de la Louisiane
et pas d'autres S'ils veulent avoir la chance
anoncée de gagner un prix.

$75,000
20,000
10,000
5,000
5.000
5,000
7,500

20,000
20000
18.000
10,000
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La Salsepareille
d'AYER

Est supérieure à toutes les autres
préparations se disant dépu)iratifs du
sang. La première (le toutes, par'ce
que le principal ingrédlient eml)oyé
à sa fabrication est l'extraitvéia]
de la racine de salsel)areille de l'IHon-
duras, la variété la lus riche en

Guérit le Catarrhen diials
Aussi, parce que la Bardane Jaune
est cultivée expressément pour la
Compagnie et est toujours fraice c t
de la meilleure qualité. Avec un
soin ég'al et judicieux. chacun des
autres ingrédients est choisi et com-

biné. Elle est

La Médecine Supérieure
parce qu'elle est toujours la même,
en apparence, goût et effet. Elle est
grandlemcnt concentrée, et de petites
doses seulement sont nécessaires.

Elle est, en conséquence, le dépuratif
du sang le plus1 économique qui ex-

iste. Elle ren(dGuérit les aliments nu-

LES SCROFULES tritifs, le travail

somumeil rép)arateur et la vie lpleinie
(le bien-être. Elle recherche toutes
les imp)uretés dans le système et les
exp)ulse sans faire (leiniaI par les
voies naturelles. La Salsepareille
d'AYER donne à la (lémarchel'as
ticité, et aux vieillards et aux ini-
firmes, la sauté, les nouvelles forces

et la vitalité.

La Salsepareille
d*çAYER,

FrerIe par le D)r. J. .C. Ayer & Co., Loweil, Mfa,,.
Vendu.e par tous les D)roguistse. Prix 1 ; six flacons, $5.

Elle en a guéri d'autres, elle
vous guérira.,

]MROT ab L. Z. GAUTEIRE,
Archisetes et évaiuateura oui* :anaportié leur bureau au numéro

0 - RUE SAINT - MOQUEs - 180
Edifice de la Banque dEipargne

Vîcton ROi LU Z. GAuTEJU
Elévrateur de plancher Chambre 8 et i

A PWONTAMBh
f ARCHITECTE

Successeur de feu Victor Bourgeau
12. Place d'armes, Montréal

je <Ancien élève de lEBoole Polytechnique
INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR

t0u, rue St-Ja0qu55, ]Royal Building
Montréal

Demsndea de Brevets d'Invention, marques
de commerce, eto., préparées pour le Canada
et l'Etranger.

UNE AF'FAIRE CERTAINE

Nous ne craienons pas d'avancer que
nous avons l'a3sortiment le plus complet de
meubles, de la ville, comprenant ce qu'il y
a de plus artistique dans cette ligne, et ve-
nant des p. emières manufactures de l'Ouest
aussi les meubles les meilleur marché des
manufactures locales telles que St-Jérôme,
etc., etc.

FRED LAPOINTE.
1551, rue Ste-Catherine

SaIntNisolas, journal Illustré pour ga
sudlde chaque semaine. Les aLonnements

patnt du 1er décembre et du 1er juin. Paris
sdiartements un an:s 18 fr. s ix mois:s 10

fr:Unlon po. eun an 20:1fr. i lx motsai
il francs. 5'adrese à la librairie Ch. NIla-

Jeux d'esprit et de combinaison
La salle du IlClub d'Eoheos et de Dames Canadien-Français " est ouverte toua les

soirs, au No 480, rue des Seignieura, Montréal. Les amateurs sont invités

PROBLEME DE DAMES

CONCOURS DE PROBLEMES DU IlMONDE ILLUSTRÉ'

No 22.-DEVISE" Une bonne surprise."

No 52Noiru-9 pièces

F , 00 a 'Am, 0 '

Blanns- pièce

Les Blancs jouent et gagnent

No. 23.-DEvisE " A bas le voile-"'

'No 5.3 Noirs.-Il pièces

z/om m amon

a lns 8pèe
Le anc oete ann

No 46.-PROBLEME D'ECIIECS
Composé par M. E. Saint-Maurice,

Montréal.

Noirs-6 pièces

Blancs. -8 pièces
Les Blancs jouent et font mat en 2 coups

SOLUTIONS DES PROBLEMES D'ECHECS

No 44

Blancs
No 44

Noire

1 F 4 TD 1 Ad liôilum.
'2 Mat selon le coup des Noirs

COMPTANT OU A CREDIT

Nos prix sont exceRsivement bas pour du
comptant, et nes conditions sont des plus
faciles pour du crédit. Entrez voir notre
assortiment de meubles, qui est le plus com-
plet de tout Montréal.

FRED LAPOINTE,
1551, rue Ste-Catherine

DESMARAIS & BE LAIR

IMPRIMEURS DE MUSIQUE
40, PLACE JACQUES-CA2RTIER

M. C'. A. Desmarais a été employé chez
MM. E. Senécal & Fils durant plusieurs
années comme compositeur de musique et
M. J. E. Belair a obtenu le 1er prix au
concours typographique de 1888.

Blancs INoirs

1 T 7CD 1lF2FD
2 P4D 2 ?
3 Mat selon le coup des Noirs

A LA CLASSE OUVRIERE

Afin de faciliter la classe ouvrière tt tous
ceux qui ne peuvent visiter ncs magasins
pendant le jour nous tiendrons noire msaga-
sin ouvert tous les soirs jusqu'à 10 hrs.

FRED LAPOINTE,

1551, rue Ste-Catherine

EE0' LA MACHINE A TRICOTER
ÂyeZ A UNE PIASTRE

L 'c l Demandez-la àvoire agent de

à un timbre-po.te de 3 cents pourobtenir dtns détails et uine liéte
ceci des prix. Cela vaut 82.00.

S'adressez à C'REENJI4L B.RCS
tap Manu 1', Georgetown, Ont.
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DENADO [lisG aPAJEDSDI
- 652, RUE ORAIO - -

Meubles! Gros et détnai'

BUFFET EN VIEUX OHENE
as ulemen M2. j

Le plus beau choix de meubles en chène et
e 2n oyet noir qu'il y ait à Montreéal.

Ne manquez pas de visiter cet établisse-
ment avant de faire vos achats.

DES CHAIRS

Pour Touristes, Directs
Feront le service pendant

iMAI -ET -JUIN
POUR LA

COTE du PACIFIQUE
-DE-

Montréal à Vancouver
Laissant la gare Dalhousie

à 8.40 hirs p. m.

CHAQUE MERCREDI.
-DE-

MONTREAL A ST - PAULJ
Laissant la gare Windsor

à 11.45 lira a.m.

CHAQUE SAMEDI

Une spéciale attention sera donnée aux
applications reçues par un agent du Paci-
fique Canadien.

BUREAUdesB]LLE'I S?à Montréal
266, RUE S&INT.JACQID ES.

Coin de la rue MeGili, et aux Gares C.P.R

ATTRACTION EXTRAORDINAIRE
Nous avons 25 milles pieds carrés de

plancher, tout couvert de meubles de tout
genre, et repréfientant une valeur de 875,.
000, ce qui en fait le plus beau et le plus
spaci-ux magasin de la Puipsance.

FRED LAPOIIqTE,
1551, rue Ste-Catherire

MO~~INNVd MU
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ANNONOE J£

JohnMurphy & Oie

$500OOO
DE I

Marchandises
Importées dcs

PRINCIPAUX QENTIRES

[IJIOPEENS ET AMEBICANSý
POUR ETRE

Vendues à sacrifice

Du ran t

C. DLOBIL' ARD. 27, rue St.André.-Souloniment se servir de l'Eau Minerale St-Léon
e.noouteilh.ur.

sr ~ ~ iz,~V /

Téléphone 1432.

Comme purgatif, prenez deux ou trois
verres chauds avant déjeuner. Un ou deuxi
verres, aux repas, agiront d'une manière
irès efficace contre la dyspepsie.

Prenez cette eau qui est un des meilleurs
altératifs, buvez eu tous les3 jours, un verre
toutes les deux ou trois heures, dans lesI
maladi-s chroniques, vous changerez et pu-
rifierez votre sang.

Lei mé lecins rcommaudenit de se servir
ma laies ccisonuéomes preboisfrtes
mdies uS-éonne prseraoibosfretes
On envoie gratuitement sur deumande des cir-
cul aires contenant dles certificats importants.

Cette eau célibre est en vente, à seulemnent 2.1 1le g-iUon, par les principaux pharmaciens,
et épiciers, en gros et en détail par la CIE D'EAU ST-LEON, 54, Carré Vie-
toria, Moitréal. Branhes : 130, St-Laurceut et 1-143 Notre-Dame.

2 ~i ~ I~

Ne manquez jamais d'une provision
- DE-

JOHNSTON'S FLUID BEEF
Facoie à préparer, aisé à digérer et bon pour donner (le la force.

MAISON m BLANCHE
65---RUE SAINT-LAURENT-65

Le Mois de Juillet! -NIorcories et Chapeaux pour IHommes -et Girçons, Grand AsEortinuent

JOHN MUIRPHY & CIE
Soa deu rues Notre-Dame et St-PIerre

Au comptant et à un seul prix

Fedaural Tel. 68

IW±I.IM*
AUX DÂME.-Lzs PiLULES DE TANsV

de la mèr-e Green sont employées avec suc-
cès par des milliers de personnes ; elles§
3nut ertaines et sans danger. Agissant seu-

leinent sur lei organes génératifs et soula-
geant toutes les maladies. On ne devrait
pas on faire usage si l'on s'attend à la gros.
sesses, avant que la question soit décidée
hors dle doute, car leur usage sera suivi de
résltats autres que ceux déýsirét. Par la
malsle $1.00. Détails, compets (scellés), 3
ets. Tuer LÂNE MEDKCINI40C., Montréal,

Oid.En vente par John T. Lycus, coin

aurs rues Craîg et BlAury.

~M1î

LORSQUE VOUS VOYAGEZ
Demandez vos billets par cette ligne popu-

laire. Elle traverse toutes

Les Villes et Villages1
importanter dans loi deux Provinces.

Pour PORT HEURLON, DIETIOIT. CREI-
«GGO et autres villes dans les Etats de
ilouest, elle oftre des avantages uniques;
étant la

LA SEULE COMPAGNIE CAJIADIENNE

sous le contrôle d'une seule edmînistration.
Donnant correspondances iBrectes pour tous
chemins de ter américains. Seule route don-
nanit des avantages pour

Biddeford, Manchester, Nashua
Boston, Fail River, New-York

mf toutes villesi et villages Importants dans la
Nouvelle-Angleterre.

Pour plus arnples informations, adressez
vou àla gare dfu Grand-Tronc, à Montréal

où notre représentant

EfUN SQEUL PRIX uùi

T. BRIOAULT
Cie d'Assurance contre le Feu et sur les risques Maritimes,

INCORFORZE EN 1861

Lciif au-doielde------------------------,5,
Revenu pour l'année 1891-----------------------------------1,800,000

J. 19. R tjU ri & IlLS Gér&ante de la& ucoursale de igoutrésa, 194,Bt-jaeques

é,RTMUR llOQtr, Agent (du dent français.

Pas d'ayents. Veuillez vous adresser direcrj
toinent au magasin. Visite et cor-

respondance sollicitées.

E0KR&TT

1Un bienfait pour le beau sexe
Poitrine par faite

Poudres
Orientales

les seules

q~Cui assurent en trois
mois et sans nuire

à la santé le

DEVELOPPEMNLENT

___ ET LA -

Fernlete des Formes de la Poitrine

CHIUZ LA FEMME
SANTE ET BEAUTE!

1 boite, avec notice, $1 ; 6 boites, $5

En vente dans toutes les pharmacies de pre-
mière classe. Dépôt géîiéral pour

la Puis-ance

PIERRE DuPONT, Inaup. des &genoe 1L. A. BERNARD, 1882, Ste - Catherine

Pour avoir un Chapeau à> la dernière Mode, allez

CHEZ-

LORGE &
Ch apeau (le si e,

Iiivlt i(

CI E
Paliîer,

M afila,

Etc., etc

Qui sont vendus 'à des prix excessivement bas

I KI ____-AU NO--

21, RUE ST-LAU]RENT, iVONTREAL

MONTREAL Tél. Bell 6513

Ai. Un Article Parfait

- lD'IciÏ .'ài
La qualité la plus pure de Ci ême de Tar-

te; le meitîcur Bi-Carbonate de Soude à
louble cristallîatiou est employé jour la
Oréparaîi in de tette Poudre à 1 âtis8eries.

I( a toujours été côté A 1 dans les fa-
mi les depuisi au-delà de 30 ans et est main-
tenant (bi possible), meilleur que jamais.

Tous les Meilleurs Epiciers le Vendelit

oerrIlk ffI
Cest un rem5de certain et pr<'inpt pour

geir l Rhumce de Çerveau dans toutes

SOULAGE, NETTOIE.
G'JERIT.

soulage a l'instant, Guer!i pour
%çuj'cuza, Ifalllwio.

"',jlîsIu, spOsisantes moaladieus nt sisa-
,,,ner,îdes symr'.,unes du Catarrhe. tel

lue ;, Mal de tete, surlté p4rtieile. perte
e i'rdorat. imauvaise haleine, crachats
.dieu; , nusees, sensatiun de débilité.
tc. S ns êtes sujet à ces YnptÔmens
-Ilil ilt-% 'semblabies. c'est qplevousanez

in (a suivicclopton tdu pia 5t.

uin .0lrn addressant

130

411 Mal. 219;1


